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PATRIC K SANFAÇON LE DE VOIR

A n d rze j Zu la wski,  coprésid en t d u jury de la 2 7e édition du  FFM, à  s on arrivée à la Place  d es Art s
hier ,  en c ompagn ie de  la  comédienn e J ulie De p ard ieu ( à dr oite),  égalemen t m embre  du  jur y,  et de
la cinéaste iranien ne  Samira Ma khma lba f,  préside n te d u jury de la pre m i è re  œuvre .

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Isa belle Joncas,  coordon natrice  d u volet a gr iculture  bio chez É qu it erre ,  ne s ’en vole ra pas ve rs
Ca n cú n dans  deu x se maines.  Elle  n’en de meure pas  moin s fébr ile à l’idée  de  voir l’org a n i s m e
social pre n d re par t pou r la pre m i è re fois à u ne  re n c o n t re  internation ale d’enverg u re .

La multinationale de l’altermondialisation 

K A T H L E E N  L É V E S Q UE

L E  D EV O I R

A vec Sh eila Copps comme pre m i è re ministre du
Canad a, les États-Un is  n’ auraien t pas un allié

pour mener à terme leurs vis ées
g u e rr i è re s .

Sur un ton ferme et sans nuan-
ce, la candidate à la succession de
Jean Chrétien a soutenu hier lors
d’ une re n c o n t re avec l’équipe édi-
toriale du  D e v o i r qu’ elle re f u s e-
rait de collaborer avec l’adminis-
tration américaine, dont les idées
belliqueuses sont dangere u s e s .

« L’administra tion a mérica ine
actu elle adopte une a tti tu de très

d a n g e reuse pour la politique internationale. Les États-
Unis ont d’abord parlé de l’Irak, ensuite de l’Iran, après
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Sheila Copps juge
d a n g e reuses les idées

belliqueuses de
l’administration Bush

■ A u t res informations en page B 8

C L A I R A N DR É E  C A UC H Y
L E  D EV O I R

U ne douzaine de cégeps comptent adopter un bud-
get défic i t a i re d’ici la fin du mois de septembre ,

selon un sondage réalisé cet été par la Fédération des
cégeps auprès de ses membres. Pourtant, les cégeps
sont tenus par la loi de présenter un budget équilibré,

à l’instar des autres organisations publiques. 
Selon l’évaluation de la Fédération  des cég eps, le

d e rn ier budg et Séguin prévoyait seulement une par -
tie des fonds nécessaires pour éponger les coûts de
système (inflation, augmentations s alariales, hausse
des coûts de chauffage, d’assurance, etc.) , alors que
le Parti libéral s’était engagé à les assumer entière-
ment en campagne électorale. 

Le dernier budg et allouait 20 millions  de dollars
aux cégeps pour les coûts de système, sur un budget
de 1,3 milliard, alors que la fédération estime qu’il au-
rait fallu 50 millions. Par conséquent, les cégeps ont
appris cet été, alors  que les budgets étaient souvent
déjà es quissés, qu’ils d evaient ab sorber un e com-
p ression de 30 millions de dollars, répartie sur deux
années fin a n c i è res. 

«Je ne vois pas comment je pourrais faire autre m e n t
que d’adopter un budget défic i t a i re cette année», laisse
tomber le directeur général du cégep de Gaspésie-les-
Îles, Roland Auger, pour qui un manque à gagner ve-
nant du ministère de 117 000 $ vient s’ajouter cette an-
née à un déficit accumulé qui avoisinait déjà le million
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Une douzaine de cégeps seront défic i t a i re s
Le budget Séguin laisse un goût amer aux dirigeants du réseau collégial

É R I C  D E S R OS I ER S

L E  D EV O I R

B o m b a rdier  a annoncé hier la vente de sa division
P roduits récréatifs pour 1,225 milliard de dollars

à un groupe d’investisseurs parmi lesquels se tro u-
vent les descendants de son fondateur.

Intimement liée aux premiers balbutiements de la
multination ale avec l’invention  et la commerc i a l i s a-
tion par Joseph-Armand Bombardier des pre m i è re s
motoneiges de marque Ski-Doo, la division sera dé-
s o r mais détenue à 50 % par la firme américaine d’in-
vestissement privé Bain Capital, à
35 % par la f amille Bombardier et
à 15 % par la Caiss e d e dépô t et
placement du Québec.

«Je peu x vous dire que ce sont
des négociations qu i ont été longues
et ard u e s », a conf ié au D e v o i r l e
p o rt e - p a role de la famille, Laure n t
Beau doin . «Je pen se qu e c’est le
meilleu r résultat pour tous: pour
B o m b a rd i e r, pou r les employés et pour n ou s en tant
qu’investisseurs. On  est très heureux du résultat.»

Celui qui, en avril dern i e r, avait pris la difficile déci-
sion de se départir  de ce morceau d’histoire quelques
mois à peine après avoir pris les rênes de Bombard i e r
ne s’est pas moins  montré satisfait de la transaction.
«C’était la meilleure off re qui était sur la table», a affirm é
en conférence de presse le président-directeur général
de l’entreprise, Paul Te l l i e r . «Cette vente contribuera à
re n f o rcer notre bilan fin a n c i e r, à augmenter l’avoir des ac -
t i o n n a i res et à réduire notre niveau
d ’ e n d e t t e m e n t , tous des fac -
t e u r s d é t e r mi n a n t s

Les skidoos
restent dans

la famille
Bain Capital, la Caisse 

de dépôt et la famille 
du fondateur acquièrent 

la division récréative 
de Bombardier 

pour 1,225 milliard

OD I L E  T R EM B L A Y
L E  D EV O I R

H ier à Montréal s’ébranlait la 27e édition du Festi-
val des films du monde, qui roulera jusqu’au  7

s e p t e m b re. 19 films en compétition mais un menu
g a r gantuesque de 446 films  en  tou t, dont 20 %  d u
temps d’écran cons acré au contenu canadien (bon,
pas bon, mais canadien), comme le réclament d’aber-
rants règlements de Téléfilm Canada.

Le gratin d’usage se pressait hier au th éâtre Mai-
sonneuve pour le coup d’envoi: le jury à deux coprési-
den ts, soit les  cinéastes Andrzej Zulaws ki et  Jan
Troell, et les jurés, l’actr ice Julie Depardieu, le pro d u c-
teur Rock Demers, le cinéaste Alessandro d’Alatri, le

critique Luis Gasca, l’historien du
cinéma Mike Goodridge ainsi que
l’équipe du film d’ouvert u re, G a z
Bar Blues. Bien d’autre s .

Cette année, il y avait volonté
manifeste d’animer la f ête. Plutôt
que l’habituelle Compagnie de la
Franche Marine as sez engoncée,
une fanfare de musiciens en chan-
d ails ros es ouvrait le bal. Côté
mise en scène, la cérémonie s’of-

frait quelques fantaisies: jur y et équipe d e Gaz Bar
B l u e s entourées de ballons roulaient sur des rails de
traveling. Drôle ou ridicule? À l’audience de trancher. . .

Avec ce film de Louis Bélang er, du moins le festi-
val démarrait-il sur une belle note. Seul long métrage
québécois dans la course, mais œuvre n ationale de
qualité, pleine de s ens ibilité et de fin e s s e , Gaz Bar
B l u e s a été chaudement applaudi hier.

Bon démarrage donc. Cela dit, cette 27e édition est
née s ous le sig ne de la controverse et devrait être
houleuse. Au printemps, le FFM a perdu son affil i a-
tion aux g rands fes tivals  compétitifs et s’est vu dé-
classé. Divers scandales l’ont égratig né. De plus, le
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Les festivaliers
d e v ront pre n d re

des risques
Peu de noms connus 

à la 27e édition du FFM 
mais Gaz Bar Blues 
part le bal avec brio

La division
récréative sera

désormais
détenue à 50 %
par une firme

américaine

Sh eila  Copps
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■ Une entrevue avec Richard Berry
en page B  8

Les altermondialistes
ont adopté le discours des

dirigeants de multinationale,
les mots «p ro fit», «re n t a b i l i té» ,
«délocalisation » et «ouverture

de marché» en moins

F A B I E N  D E G L I S E
L E D E V O I R

L
e «m ontage financier» de 500 000 $ est ter -
miné depuis belle lurette grâce à la part i c i-
pation de l’Agence canadienne de dévelop-
pement inter national (ACDI), du ministè-
re des Aff a i res étrangères et du Commer-

ce in tern ation al du  Canada, du secrétariat d’É tat à
l’Économie (SECO) de la Suisse et même du gou ver -
nement suédois. Le « m a t é r i e l » est à côté des caisses,
prêt à être emballé pour expédition au Mexique. Les
c h a m b res d’hôtel sont réser vées , les billets d’ avion
achetés, les visas en poche, et les « p a r t e n a i re s » s e m-
blent tous heureu x devant l’«occasion en or» qui va
s ’ o f fr ir  à eux dans quelques jou rs pour «é t e n d re leur
réseau de contacts et d’influ e n c e » .

Dans son bureau de la rue Masson, à Montréal, Isa-
belle Saint-Germain a la voix posée et le discours d’un di-
rigeant de multinationale, les mots «pro fit», «re n t a b i l i t é » ,
«délocalisation» et «ouvert u re de marché» en moins.

La comparaison la laisse toutef ois stoïq ue. Pour-
tant, depuis la fin mai, la jeune Montréalaise multiplie
les conférences téléphoniques avec ses « p a r t e n a i re s »
au x quatre coins du globe pour parler  « l o g i s t i q u e » ,
«bailleurs de fonds» et démarches ad ministratives en
tout g enre. Au point d ’en rêver la nuit, avou e-t-elle.
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